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N O T E S  

1. Les me‘moires choisis pour être prisentes en s h n c e  g6nérale pourront être 
obtenus à la Conférence dans les langues officielles suivantes des Nations Unies: 
anglais, espagnol, français et russe. 

2. 
obtenus à la Conférence dans l’une seulement de ces langues officielles. 

Les mémoires choisis pour être présentés en séance spéciale pourront être 

3. Les résumés qui ont été rédigés pour ,tous les mémoires par les auteurs de 
ceux-ci pourront être obtenus ’a l a  Confe‘rence dans les langues officielles sui- 
vantes des Nations Unies: anglais, espagnol, f rançak et russe. 

4. Préalablement ‘a l a  Conférence, les mémoires et les résumés ne feront pas 
I’obiet d’une distribution générale mais d’un tirage restreint destiné aux délé- 
gations des gouvernements et autres participants officiels. L a  publicotion et l a  
distribution ge’nirale des actes de Ia Conférence s’effectueront conformément aux 
règles et pratiques ogréées par le Comité des publications des Nations Unies. 



FURMBIPION DES PROSPECT36tTBS 2EDOI;oGUEB EN COT33 D'IVOIRE 

a) Pour l e s  jeunes pays d'Afrique l e s  Btudes pddalogiques 
sont une n6ceaeit6 impdrieuse. Elles constituent l a  base d'un d8ve- 
loppement accBl6ré de l eu r  agriculture e t  une garantie Be son ef- 
f icacitd.  Ellee sont nBcessaires e% e l l e s  sont urgentea. Et ceci B 
de nombreux points de vue. En effet ,  d'une p a r t  l e s  processus de 
l a  p6dogenbse tropioale ne sont pas toujoura bien connus malgr6le 
tres gros travail de$& fourn i  e t  d'immenses espaces restent Er Btu- 
dier ,  sinon B d6couwir. D'autre pa r t  l e s  problbmes pratiques sont 
innombrables, appelant des solutions diffdrentes e t  toujours ur en- 

Les 6tudes de base demandent des chercheurs ayant reçu une forma- 
t ion  complete mais l'énorme travail de prospection e t  de cartogra4 
phie réclame rapidement des Bquipes nombreuses de prospecteurs e t  
de techniciena. 

b) C'est ce Probleme de formation acc6ldr6e de prospecteurs, 
ou plus exactement d'aide-prospecteur8 p&Iologues, que nous avons eu 
Er r&oudre B l a  demande du Ministère de l'Agriculture de C8te d'Ivoi- 
re. Citons quel ues travaux qu ' i l  &tait urgent de mener h bien vers 

t ion  de l a  f e r t i l i t d  des exploLtations so l l ic i tan t  l ' oc t ro i  de prQts,  
prospections dans l a  zone forest iere  pour l e  d6veloppement de l a  cul- 
.ture du pabtier 8. huile, prospections dans l a  eone de savane pour 
l'implantation de champs d'essais de diverses varidt6s de cotonniers, 
cartographie precise du te r ra in  de certains vil lages pilotea, etc. 

tea. E t  ces deux catbgories de travaux sontindisso&ikblemen% li 2 88. 

l a  f i n  de l 'ann 2 e 1959 : extension de nombreuses cultures, v62ifica- 

2 - CONDITIONS DE RECRUTENENT 

a) En fonction de l a  main d'oeume disponible, nous avo- 
tout d'abord essay6 de circonscrire les- taches que now pouvions 
demander Er noi futurs t ecMciens .  Ils devaient &t re  capables d'ai- 
der l e  chercheur e t  de t r ava i l l e r  s e ~ & ~  sur l e  t e r r a in  pour des 
prospections simples. Autrement d i t "  aide-prospecteurs devaient 
pouvoir d6crire correctement un p r o f i l  de 801, en souligner l e s  ca- 
ract6ristiques agronomiques l e s  p l u s  8videntes e t  f a i r e  lea  pr6lB- 
vementa nkessa i res .  Ils devaient poasgder Bgalement des connaisam- 
ces suffisantes pour daesser une carte simple. 
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b) A ces conditions d'ordre in te l lec tue l  s 'ajoutaient B no- 
t r e  avis des considérations d'ordre moral. @$ ef fe t  ces prospecteurs 
devaient f a i r e  preuve de beaucoup de conscience professionnelle e t  
de courage car ce métier, dans certaines régions forestières oumar6- 
cageuses par  exemple, est vkttablemen'b un metier dur. 

e )  Ces considérations nous ont amene. 8. demander des candidats 
ayant deja un certain &e e t  possédant une formation générale equi- 
valente 8 - c e l l e  fournie par  l e s  classes de 4e ou de j e  des collèges. 
Dans ces conditions nous pouvions espérer recruter des s tagiaires  
poEtiEt6dant oorrectement l a  langue française, donc capables de rédi- 
ger des notes c la i res ,  e t  ayant deja acquis un certain nombre de 
oo~nnaissmces dans l 'ordre  des sciences naturelles. 

3 - ENSEIGNETYIENT THEOBIQUE 

fies futurs prospecteurs ont s u i v i  un stags de formation 
d'environ t r o i s  mois durant lesquels i ls  ont reçu l'enseignement 
l e  plus  complet qu ' i l  nous etait possible de leur  donner en ce court 
laps de temps, 

- Le premier mois a 6.té un stage 
d'enseignement gén6ral. Noua leur avonlj t r a i t é  l e s  roches, l e s  mind- 
raw, en insis tant  évidemment s u r ' l e  m a t e r i e l l e  plus fréquent en 
Afrique Occidentale, B savoir l e s  roches eruptives e t  m6tamorphiques,6 
Pour chaque minéral., -pour chaque roche nous avons ins i s t6  SUT l e s  
phgnomhnes d'alt8ration e t  sur l e  degr6 de r6sistance b l 'brosion. 
Quelques leçons ont ét4 ensuite consacr6es 8. la  géologie de . la  C8te 
d'Ivoire. Puis now avons expos6 l e s  traits essentiels du climat, 
de l a  vdgetation e t  du r e l i e f  du pays. Noua avons t r a i t é  ces legons 
en faisant appel aux connaissances personnelles de chaque &&ve, en 
essayant de leur  f a i r e  dégager l tor iginal! i t6  de chacune des régions 
B%udiées, en essayant dgalement de l eu r  donner une idee c la i re  e t  
synth6tique des divers ensembles morpho-climatiques. 

b) PQdologie Sc6n6ral.e B La deuxibme par t ie  du stage, l a  plug 
importante, a e t6  consacrée 8. l a  pédologie g6néral.e. Nous avons tout 
d'abord exposé les généralités sur l e s  s o l s ,  reprenant successivement 
l'lensemble des propritSt6a p sico-chimiques, insis tant  toujours sur 

de sols tropicaux ont 6td ensuite Qtudi6s avec beaucoup de details .  
Chaque leçon é t a i t  axée sur l e s  descriptions précises de p r o f i l s  ca- 
ract6ristiques. Now insist ions a l o r s  sur l e s  divers problhmea que 
pose Xa description correcte d'un p r o f i l  de s o l ,  essentiellement SIE 
l e s  variations de texture e t  de structure. Au  com^ de ces leçons 
nous avons progressivement d&a& deux questions fondamentales pour 
l e s  prospecteurs : d'me park l ee  diverses modalit6s de concr6tion- 
nement e t  de cuirassement, d'autre part; l a  notion de chaine de so l ,  
de topo-s6quence. Enfin nous avons expos6 quelques id&- simples SUI: 
la classification des s o l s ,  dans k e  optique de cartographie. 

i) Toutes ces notions ont ét6 reprises, exposdes BOUS 
un autre angle dans une ser ie  de leçons consacrees Er l a  g6ograpUe 
dles s o l s  de l a  C8te d'Ivoire : S Q ~ S  ferrrallitiques de l a  zone Sores- 
t ib re ,  s o l s  varies e t  complexes des savaea  baoule e t  pr6forestihre8, 
sols ferrugineux tropicaux du Nord-Est, sér ies  des s o l s  bruns e t  des 
te r res  noires, s o l s  hydromorphes , e t  c. 

a>  Connaissances g6n4rales 

l e s  relations avec l e s  prob1 s mes de f e r t i l i t 8 .  Les principaux types 
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ii) Ce stage de p6dologie thdorique devait se termi- 
ner par deux legons importantes : l'une sur Iss exigences edaphi- 
ques des principales plantes cultivées, l'autre sur l'&"ion (di- 
vers types d'Brosion suivant les rdgions de la C6te d'Ivoire, me- 
thodes de lutte). 

iii) Au terme de cette deuxibme partie du stage, les 
dlbves possddaient donc des connaissances suffisantes en pedologie 
generale. Ils devaient en outre Qtre capables de dresser rapide- 
ment une petite synthbse sur l'ensemble des conditions natur.elles : 
climat, végdtation, roches, relief, sols de n'importe quelle region 
du pays. Ce point etait très important 8. nos yeux pour des pros- 
pecteurs appelés 8. travailler sur l'ensemble du territoire. 

c) Travaux pratiques - &a troisibme partie du stage &ait 
consacrée aux techniques de la prospectioa. Nous avons Btudi6 ain- 
si successivement les cartes topographiques et la notion d'dchelle, 
les problbmes d'orientation et de mesure des pebtea, les techniques 
de layonnage, etc. Les QlBves apprenaient ensuite h lire une carte 
géologique, h exploiter, sommairement, les photos aériennes. Enfin 
l'apprentissage de quelques procedes de dessin et de cartographie 
devaient les rendre capables d'6tablir un plan correct ou de dres- 
ser une carte schdmatique. 

pection dans diverses régions du pays. Un examen final a permis de 
sslectionner les me-illeurs Blements; quinze prospecteurs ont ainsi 
dtB retenus pour former la base d'un servi.de des sols. 

i) Le stage s'est termine par que)ques travaux de pros- 

4 - UTILISATION -DES PROSPECTEURS 
a) Travaux rddis6s - Le Sesvice des Sols dgpend duBlinLe- 

tbre de l6AgricÜlture de la C8te d'Ivoire. II est install6 B Abid- 
jan mais goesbde un centre secondaire B BouakB pour la zone de sa- 
vane. Les prospecteurs sont utilisBs actuellement aux travaux sui- 
vants : Btude pe la fertilit6 des sols pour l'attribution de primes 
par le Credit Agricole, recherche de nouvelles terres pour l'exten- 
sion des plantations de p".lmrier 8. huile et de cocotier, travaux de 
prospection g6nQrale dans le Sud-Ouest, cwtographie de villages- 
pilotes dans le pays baoul6, etc. Les analysel de sols  sont faites 
pa3: le laboratoire d'Adiopodoum6 (OeRQSeTeO.E.) Les pédologues de 
1IQ.R.S.T.O.M. formulent seuls les appreciations demand6es sur la 
fertilitd des terres. lie trava1 qui doit atre fou rn i  est consid6- 
rable et le personnel est soumis parfois 8. un "e assez dur. Les 
travaux SUT le terrain ont rapidement compl6té la adlection operee 
par les examens de fin de stage en éliminant les Qldments de sante 
fragile ou qui manquaient par trop de conscience professionnelle. 

b) Critiques - Cette tentative de foxpation accd1Qrée de 
cadres techniques doit Qtre examinee d'un point de vue critique. Dans 
l'ensemble les rdsultats obtenus jusqu'h cette tate sont encoura- 
geants. Ia rentabilitd de ces techniciens est dvidsnte. ns.forment 
une equipe de prospecteurs qui, en générale aLment et connaissent 
leur mdtler. Autre trdt, qyi a son importance : certains d'entre 
eux travdllent serieusement pour bdliorer leur qualificatión. 

ques : les bases &u recrutement n'ont pas B t B  d6fi4es avec asse5 de 
i) Ce premier essa& toutefois appelle quelques criti- 
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précision, d'oh des Bléments de valeur tres différente e t  dans l'en- 
semble un niveau trop bas. On a hési té  entre l a  fomt- ion  de simple 
chef d'équipe e t  ce l le  de véritable cadre technique. Ee stage de 
formation n 'a  pas ét6 assez long e t  l'emploi du temps trop chargé 
n 'a  pas permis de t r a i t e r  avec précision certaines questions. Les 
travaux pratiques n'ont pas eu l e  développement q u ' i l  aurai t  e t é  
souhaitable de l e u r  donner. I1 est évidement toujours dél icat  de 
concilier l e  désir  de donner aux techniciens l a  meille-ure formation 
possible e t  l a  nécessité de f a i r e  v i te .  

ra ient  8. notre avis transformer ce début de réalisation en une réus- 
s i t e  démonstrative. La  base du service existe ; tous ces techniciens 
ont maintenant une bonne connaissance de l eu r  metier e t  du pays. 11. 
s ' ag i t  de l e s  u t i l i s e r  de l a  manière l a  plus efficace possible. La 
première mesure d o i t  &t re  d'organiser un contr8le scientifique s t r i c t  
de l eu r  travail ce qui suppose é v i d e m n t  l'emploi B temps complet 
d'un pédologue spécial is te  des problèmes de f e r t i l i t é  e t  de l u t t e  
anti-érosive. La deuxième mesure consisterait  8. reprendre tous ces 
d l h e n t s  pour un stage de formation complémentaire ; les meilleurs 
d 'entre eux seraient a lors  encouragés B t rava i l le r  pouxm devenir de 
véritables prospeciteurs. Le recrutement s e  ferait ensuite sur ce t te  
base bien c la i re  : des aide-prospecteurs qui recevraient une forma- 
t i o n  strictement pratique, des prospecteurs auxquels on donnerait 
une formation complète e t  qui seront a lors  de véritables cadres tech- 
niques. On aboutirait  a in s i  sans d i f f icu l té  & uti service bien s t q c -  
turc?, e t  de haute efficacité.  Etant donné l e s  nécessités du pays, 
ce premier essai, bien qu'imparfaity consti tuait  une étape à peu près 
inévitable dans l a  formation de cadres spécialis6s. C'es% une réus- 
s i t e  dans ce sens qu ' i l  now permet d'espérer l a  formation rapide de 
techniciens réellement t r è s  qualifiés e t  conscients de leurs  respon- 
sab i l i t és  dans l e  développement de l eu r  pays. 

c) lesures  envisagées dans l'avenir - Quelques mesures pour- 

( 
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